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Bilan d'une annee
de travail

Pour la 6eme fois, nous presentons ä

nos leeteurs notre «numero d'ele»,
qui par le texte, mais surtout par
l'image, donne un apergu des actions
et des evenements ayant particulie-
rement marque les 12 derniers mois
d'activite de notre Societe nationale
de Croix-Rouge, soit sur le plan
central, soit ä l'echelle regionale. Les
pages qui suivent ne font cependant
pas etat de toute la somme de
travail, de toutes les interventions,
de toutes les preoccupations de la
Croix-Rouge suisse et de ses
sections.

C'est ainsi que dans le secteur des
soins infirmiers et autres professions
paramedicales, il est interessant de
relever qu'en 1969 la Croix-Rouge
suisse a reconnu pour la premiere
fois des ecoles des deux branches
professionnelles recemment placees
sous son contröle: soit la psychiatrie
et l'hygiene maternelle et en pediatric.

Desormais, 77 ecoles de personnel

soignant et 11 ecoles de laboran-
tines medicales appliquent les directives

uniformes de la Croix-Rouge
suisse en matiere d'enseignement. En
1969 toujours, 1488 infirmieres et
infirmiers au benefice d'une formation

de 3 ans et 285 infirmieres-
assistantes CC CRS dont les etudes
durent 18 mois ont obtenu leur
diplöme ou certificat de capacite.
La premiere partie de l'«Etude sur
les soins infirmiers en Suisse» qui
vise ä obtenir une amelioration des
soins aux malades par la rationalisation

du travail du personnel hospita-
lier en general et du personnel
soignant en particulier a ete publiee
en automne dernier, tandis que les
efforts fournis sur le plan de l'infor-
mation en faveur des professions
medicales auxiliaires se sont pour-
suivis par la publication, notam-
ment, d'une nouvelle brochure editee
par l'Oeuvre suisse des lectures pour
la Jeunesse, par la mise sur pied
d'un camp de vacances — compris
comme stage probatoire ä l'intention
de jeunes filles de 15 ä 16 ans et par
la realisation du film documentaire
«Cette nuit...» qui a passe ces
derniers mois dans les cinemas de
tout le pays.
Les ecoles superieures d'infirmieres

de la Croix-Rouge, ä Lausanne et
Zurich ont poursuivi leurs activites.
A fin 1969, 13 infirmiers et infirmie-
res-chefs et 33 monitrices et moni-
teurs se trouvaient en cours d'etude
dans l'une et l'autre des deux ecoles.
Ces derniers mois, l'on a enregistre ä

nouveau un accroissement sensible
de la production du Service de la
transfusion de sang. Les dons de
sang recueillis par les centres regio-
naux ont permis de preparer un
quart de million de flacons de sang
complet, soit 5 %> de plus que l'annee
precedente. Le Laboratoire central ä
Berne a utilise 117 500 dons de sang
pour la preparation de conserves de
produits sanguins et 44 500 dons de
sang pour la preparation de produits
fractionnes d'une haute valeur
therapeutique. On note egalement
une forte augmentation de la
production (dans certains cas de 45 °/o

plus elevee que l'annee precedente)
du materiel et des produits necessai-
res pour les prelevements et les
transfusions de sang. Toutefois
l'augmentation la plus elevee des
prestations qui ait ete enregistree a

trait aux «screening-tests» permet-
tant de deceler des troubles du
metabolisme chez les nouveau-nes.
Dans le secteur des cours, on a
Signale la mise sur pied de 323 cours
de soins au foyer ayant groupe 4048

participants, de 96 cours de soins ä la
mere et ä l'enfant avec 1068 partici-
pantes et de 23 cours de soins aux
nourrissons en bonne sante suivis
par des eleves du degre superieur.
Relevons encore le lancement du
nouveau cours de soins aux petits
enfants donne jusqu'ici ä titre d'essai,

mais appele ä connaitre cette
annee une plus large diffusion. De
plus, 66 cours de 9 jours chacun ont
permis de former 392 nouvelles
auxiliaires-hospitalieres volontaires.
La gymnastique pour personnes
agees, organisee le plus souvent en
collaboration avec la Fondation pour
la vieillesse ou d'autres institutions
d'utilite publique, figure desormais
au programme d'activite de 20
sections locales de la Croix-Rouge
suisse. Le «Groupe suisse de travail»
qui depuis 1968 s'occupe de la
coordination et de la promotion de

ces cours a organise l'an dernier 3

cours pour instructeurs.
Les 10 centres regionaux d'ergothe-
rapie exploites par les sections
Croix-Rouge ont eu ä leur actif en
1969 16 000 traitements, dont ont
beneficie quelque 200 handicapes.
L'effectif des groupes et classes
affilies ä la Croix-Rouge de la
Jeunesse a subi une nouvelle
augmentation de 11 % et s'eleve mainte-
nant ä 7789. L'autocar pour invalides,
finance par la CRS a effectue 183

excursions, parcouru 26 000 km et
transports 3000 passagers invites ä

des sorties d'une demi-journee ou
d'une journee.
La collaboration de la CRS ä la
Protection civile est entree dans une
phase active, soit celle de la planifi-
cation, et cinq commissions d'experts
constitutes ä cet effet s'occupent
maintenant de mettre au point les
problemes pratiques qui se posent.
Un camp de vacances pour enfants
hemophiles — le 7eme du genre —
s'est deroule ä St-Cergue avec la
participation de 24 gargons.
Dans le cadre de l'oeuvre des
«Parrainages pour families suisses»
l'on a distribue l'an dernier 252 lits
completement equipes, 118 colis de

literie, 100 colis contenant divers
articles de menage et 156 paquets de
vetements et chaussures.
Tout en poursuivant son activite
reguliere dans le domaine des cours
d'instruction destines aux medecins
pour cas urgents et des cours de
premiers secours et de sauvetage
organises ä l'intention des etudiants
en medecine, la Commission medi-
cale suisse de premiers secours et de
sauvetage a lance une campagne en
faveur de l'enseignement des
premiers secours dans les ecoles. Les
premiers resultats de cette campagne
qui sera poursuivie sont encoura-
geants.
Outre les actions d'entraide internationales

dont il est parle dans ce
numero, la Croix-Rouge suisse a

entrepris ä Santa Isabella, en Guinee
equatoriale, et en collaboration avec
la Confederation, une action visant ä
l'assainissement des installations
sanitaires et techniques d'höpitaux.
Elle a poursuivi son aide au Viet- 7



nam, soit au Vietnam du Sud par la
mise a disposition de deux equipes
medicales, soit au Vietnam du Nord
par des envois de materiels et
secours divers Signalons encore

l'apport d'une aide medicate aux
refugies tibetams en Inde, la remise
aux Congolais apres 9 ans d'activite,
de l'höpital Kmtambo, a Kinshasa, la
participation enfm de la Croix-

Rouge suisse a des interventions de
secours en Coree du Sud, en Italie,
en Grece, en Somalie, en Inde, en
Thailande, au Ghana, au Kurdistan
irakien, en Jordame, a Madagascar

Ad ogni anno che
passa la
Croce-Rossa
svizzera
deve affrontare
nuovi compiti

Per la sesta volta presentiamo ai let-
ton ll «numero d'estate» Testi e lm-
magmi mettono a fuoco le aziom, gli
awemmenti che maggiormente hanno
dato carattere alle attivita degh
Ultimi dodici mesi sia nell'ambito del
Segretanato centrale, sia per quanto
si nfensce alle seziom e qumdi alle
regiom Le pagine seguenti non sono,
tuttavia, un sommario di tutto ll la-
voro, gli mterventi, le preoccupaziom
della Croce Rossa svizzera e delle
seziom
Nel settore cure infermienstiche e

profession! sanitarie e interessante
far rilevare come, nel 1969, la Croce
Rossa svizzera abbia riconosciuto per
la prima volto alcune scuole dei due
rami professionali recentemente posti
sotto suo controllo diretto ossia la
psichiatna e l'igiene materna e
infantile Ormai 27 scuole per la for-
mazione del personale curante e 11

scuole di laborantine applicano le
direttive umformi della Croce Rossa
svizzera in materia d'insegnamento
Nel 1969 hanno ottenuto ll diploma
1488 infermiere e infermieri formati
nel corso di tre anm d'istruzione e 285

infermiere e infermieri geriatnche
che hanno seguito studi della durata
di 18 mesi
Lo scorso autunno venne pubblicata
la prima parte dello «Studio sulle
cure infermienstiche in Svizzera»
che ha lo scopo di ottenere un mi-
glioramento delle cure agli ammalati
con la razionalizzazione del lavoro
del personale ospedaliero m generale
e del personale curante m particolare
£ continuata su larga scala 1'infor-
mazione m favore delle professiom
sanitarie ausiliarie con la pubblica-
zione di un opuscolo edito dall'Opera
svizzera per le letture della gioventu,
con l'orgamzzazione di un campo di
vacanza, considerato come stage di
prova, per ragazze dai 15 ai 16 anm
e con la realizzazione del film docu-
mentano «Pronto qui ospedale »

presentato, negli ultimi mesi, nei
cinema svizzeri
Le scuole superiori d'mfermiere della
Croce Rossa, a Losanna e Zurigo,
hanno proseguito la loro attivita
Verso la fine del 1969 studiavano nel-
l'una a nell'altra scuola 13 infermiere
e infermieri capo e 33 monitnci e

momtorm
Sensibile l'aumento dei servizi e della
produzione del centro per la tra-
sfusione del sangue Le Offerte di san-
gue, raccolta dai centri regionali,
hanno permesso di preparare un
quarto di milione di bottiglie di san-
que completo, ossia con un aumento
del 5 per cento nspetto all'anno pre-
cedente II Laboratorio centrale di
Berna ha utilizzato 117 500 bottiglie di
sangue per la preparazione di
conserve di sangue e di prodotti derivati
e 44 500 bottiglie per la preparazione
di prodotti frazionati di alto valore
terapeutico Si noto pure un forte
aumento della produzione (m talum
casi del 45 per cento nspetto all'anno
precedente) del matenale e dei
prodotti necessan per ll prelievo e la
trasfusione del sangue Tuttavia
l'aumento piu alto delle prestaziom venne
registrato nel settore «Screening
tests» un metodo che permette di
scoprire i disturbi del metabolismo
nei neonati
Nel settore dei corsi segnaliamo
l'orgamzzazione di 323 corsi di cure a
domiciho che hanno raggruppato 4048

partecipanti, di 96 corsi di cure alia
madre e al neonato, con 1069
partecipanti, di 23 corsi di cure al neonato
sano, seguiti da allieve di grado su-
penore Rileviamo moltre ll lancio
del nuovo corso di cura ai bambini
fino ai due anm, dato finora a titolo
sperimentale, ma che quest'anno avra
maggior diffusione Inoltre 66 corsi
di 9 giorm ognuno, hanno permesso
di formare 392 nuove ausiliarie
d'ospedale volontarie
La gmnastica per persone anziane,
orgamzzata nella maggior parte dei
casi in collaborazione con la Fon-
dazione Pro Vecchiaia o altre istitu-
zioni d'utilita pubblica, figura ormai
nel programma di attivita di 20
seziom locali della Croce Rossa svizzera
II «gruppo svizzero di lavoro» che dal
1968 si occupa del coordmamento e
della promozione di tali corsi ha oi-
gamzzato, lo scorso anno, tre corsi
per istruttori
I 10 Centn regionali d'ergoterapia
diretti dalle seziom della Croce Rossa
annunciano al loro attivo, per ll 1969,
16 000 trattamenti, di cui anno bene-
ficiato circa 200 handicappati
Nuovo aumento dell'effettivo dei
gruppi e delle classi affiliati alia
Croce Rossa per la gioventu Se ne
contano oggi 7789 con un amento el-
fettivo dell'11 per cento II torpedone
per mvalidi, fmanziato dalla CRS ha
effettuato 183 escursiom, percorso
26 000 km e trasportato 3000 passeg-
geri, per gite di mezza giornata o di
una giornata intera
La collaborazione della Croce Rossa
alia Protezione civile e entrata in fase
attiva, quella della piamficazione, e

cmque commissiom di penti costi-
tuite a tale scopo si occupano attual-
mente di mettere a punto i problemi
pratici che si pongono
II sesto campo di vacanza per bambini

emofilitici si e svolto a St-Cergue,
con la partecipazione di 24 ragazzi
«Patronato per famiglie svizzere » Si
distribuirono 252 letti completamente
attrezzati, 118 pacchi di biancheria,
100 con diversi articoli per la casa e
156 contenenti vestiti e scarpe
La Commissione sanitaria svizzera
di pronto soccorso e di salvataggio
ha proseguito l'attivitä regolare con

(segue a p 33)



6-13 septembre 1969:

XXIe Conference internationale
de la Croix-Rouge

Invitee du Croissant-Rouge turc, la Croix-Rouge
internationale tient ses assises ä Istanbul, du 6 au 13

septembre 1969. Elle reunit 610 delegues, representant 77

Etats et 83 Societes nationales de la Croix-Rouge, du
Croissant-Rouge et du Lion-et-Soleil-Rouge, ainsi que
51 observateurs.
La Suisse y est representee par une delegation du Con-
seil federal, dirigee par I'ancien conseiller federal Wahlen,
une delegation du CICR ä la tete de laquelle se trouve
le nouveau president Marcel Naville, et une delegation
de la Croix-Rouge suisse conduite par le president Hans
Haug. II s'agit des assises de la plus haute autorite deli-
berante de la Croix-Rouge internationale qui se reunit
tous les quatre ans.



Par l'importance des sujets traites et des resultats
obtenus, la Conference d'Istanbul marquera certaine-
ment une date dans les annates de la Croix-Rouge. Une
commune horreur des maux engendres par la guerre et
la volonte d'y porter remede ne cesseront de dominer les
travaux.
C'est dans le domaine du droit humanitaire, confie ä
l'une des deux Commissions de la Conference, que l'on
aura sans doute realise les progres les plus significatifs.
La mise en ceuvre et la diffusion des Conventions de
Geneve figurent selon l'usage en tete de l'ordre du jour.
Pour la premiere fois, le CICR, donnant suite ä une
resolution de la Conference de Vienne de 1965,
communique dans un volumineux rapport, les mesures
prises dans nombre de pays, en vue de diffuser les
Conventions de Geneve. Cet effort, que les Etats se sont
engages ä fournir en signant ces traites, est en progres
dans le monde mais demeure encore tres insuffisant. II
doit done etre poursuivi activement. Une resolution de la
Conference demandera qu'au cours de 1970 — annee de
l'education — l'accent soit mis sur la propagation des
Conventions de Geneve, en relation notamment avec la
celebration, en 1970, de la Journee du 8 mai dont le
theme devra etre expose sous la devise «Protection de
l'homme, echec ä la guerre».
La seconde Commission, dite generale, fera aussi un
travail utile. Le titre «La Croix-Rouge, facteur de paix
dans le monde» soulevera une question certes tradition-
nelle, mais plus actuelle que jamais. Une resolution sera
prise ä ce propos qui mettra l'accent sur l'education de la
population, des jeunes plus particulierement. Une autre
resolution merite une mention speciale: intitulee «Contacts

entre Societes nationales en cas de conflit arme», ou
de situation consistant une menace pour la paix, elle
recommande que le CICR, en cas de necessite, invite les
representants des Societes nationales des pays interesses
ä se reunir avec lui, ensemble ou separement pour
examiner, entre autres, les problemes humanitaires qui
se posent.

7-17 octobre 1969:

Devenir monitrice
de la Sante au Foyer

«En 1969, grace ä l'activite fort rejouissante des
monitrices, on a pu enregistrer l'organisation de 96 cours
de soins ä la mere et ä l'enfant, suivis par 1068

participantes.»
Cette courte phrase se trouve inseree dans le rapport
annuel d'activite de la Croix-Rouge suisse pour 1969.
Une tres courte phrase, oui, parmi les centaines, les
milliers d'autres qui forment ce rapport de gestion de 206

pages. Et pourtant cette si courte phrase fait etat en 30
mots d'une somme enorme de travail et d'efforts.
Certes, c'est le cas pour tant d'autres prestations de
notre Institution...
Neanmoins, ce secteur particulier, dit des «cours», revet
une telle importance pour notre population, qu'il vaut la
peine d'y reserver un instant d'attention particuliere.
Que represente un seul cours de soins ä la mere et ä
l'enfant donne ä une moyenne de 10 ä 12 jeunes filles ou
jeunes femmes? 12 heures d'enseignement pour la
monitrice qui souvent vient en outre «du dehors» et doit
done consacrer quelques heures supplementaires pour ses
deplacements. Ajoutees ä d'autres heures supplementaires

destinees ä preparer minutieusement chacune des 6

legons de 2 heures que comporte le cours.
Et, qui de plus est, elle aura, cette meme monitrice qui
est infirmiere diplömee, reserve 9 pleines journees pour
se preparer ä sa täche, pour devenir «monitrice de la
Sante au foyer».
Et le soir, rentree chez elle, — tres souvent elle est mere
de famille — elle aura encore consacre plusieurs heures
pour «faire ses devoirs de maison», repeter la matiere
apprise au cours de la journee, mettre ä jour ses cahiers,
ses fiches.
Et tout cela ä titre benevole.
L'examen final passe et passe avec succes, eile s'engage ä

donner au moins deux cours par an ä la population,
contre une tres modeste retribution.
A ce jour, la Croix-Rouge suisse a forme 122 monitrices
pour l'enseignement des soins ä la mere et ä l'enfant,
pour ne parier que cette specialisation. L'enseignement
de la «Sante au foyer» comporte en effet d'autres sec-
teurs encore: pas moins de 4 cours distincts.
En Suisse romande, les 10 dernieres monitrices instruites
par la Croix-Rouge suisse ont suivi ä Sion le cours
auquel nous assistons ici. Elles sont Valaisannes, Vau-
doises et Fribourgeoises; 11 au depart, 10 ä l'arrivee.
Le score est bon et temoigne de l'interet des futures
monitrices, un interet qui prime la fatigue et l'effort.
Pour l'heure, elles ne sont que des eleves et occupent la
place des jeunes femmes auxquelles elles devront en-
seigner ä soigner bebe tout au long de la journee et
compte tenu aussi de son evolution au fur et ä mesure
que passent les semaines et les mois.
Elles ne joueront le role de «futures monitrices» que
demain matin, en faisant chacune, ä tour de role, la
«contre-demonstration» de la legon apprise aujourd'hui.
«Joindre le geste et la parole», l'un des secrets de
l'enseignement des soins au foyer donne sous l'egide de la
Croix-Rouge suisse. Cela aussi doit s'apprendre, s'exer-
cer, se repeter.





30 novembre:

Une journee au Beatenberg

A fin novembre, nous rendons visite aux 12 enfants tche-
coslovaques accueillis au Home Alpina, au Beatenberg.
Iis n'y sont pas seuls, et y ont fait la connaissance de 32
autres petits pensionnaires de diverses nationalites. De
quoi se faire de bons amis et d'apprendre ä se comprendre
les uns les autres, malgre la diversite des langues. Nos
12 petits Tchecoslovaques ont de 9 ä 15 ans. Avec eux,
une institutrice qui quotidiennement leur fait la classe.
Le programme des journees est bien equilibre: etude,
jeux, sport et... repos en abondance. Pas le temps de
s'ennuyer ni d'avoir le mal du pays.
Depuis quelques jours, certes, l'imminence de leur re-
tour a la maison et celle aussi des Fetes de fin d'annee
sont un sujet de conversation animee.

22 aoüt 1969: alors que les 500 enfants tchecoslovaques
arrives au debut de juin dans notre pays viennent de
regagner leur patrie, apres avoir sejourne pendant 3 mois
dans des families suisses, un avion atterrit ä Zurieh-
Kloten avec, ä son bord, 50 autres petits Tchecoslovaques
souffrant d'asthme et devant de ce fait etre places ä
l'altitude.

Comme leurs camarades, ces enfants ont ete selectionnes
en Tchecoslovaquie, au printemps 1969, par un pediatre
suisse et une assistante sociale de la Croix-Rouge suisse.
Des leur arrivee, ils sont places dans 6 homes de l'Ober-
land bernois et du canton des Grisons. Iis sont accom-
pagnes de 5 institutrices qui leur donneront des legons

durant leur sejour et joueront egalement le role d'inter-
prfrtes.
La Croix-Rouge suisse poursuit depuis bien des annees
son action «accueil d'enfants souffrant d'asthme et
d'autres maladies des voies respiratoires». C'est ainsi
qu'a fin 1969, 12 enfants de diverses nationalites
sejournaient dans divers homes des Grisons et de l'Ober-
land bernois.
Depuis 1962, 316 enfants originaires d'Allemagne,
d'Autriche, de Hongrie, de Grece ont pu ainsi beneficier
d'un sejour d'altitude de plus ou moins longue duree. Ces
sejours en montagne qui s'etendent en moyenne sur six ä
douze mois, leur apportent sinon la guerison, du moins
une amelioration sensible de leur etat de sante.



Arrives en Suisse au debut d'un automne magnifique,
nos petits hotes auront pu encore, avant leur depart, jouir
des plaisirs de l'hiver et s'essayer avec plus ou moins de
bonheur et d'adresse au ski et ä la luge. A la fin de leur
sejour qui se terminera le 16 decembre, la plupart d'entre
eux seront bien retablis.
D'une fagon generale, leur adaptation aura ete facile et
les lettres que leurs parents adresseront plus tard a la
Croix-Rouge suisse diront toutes combien ils se seront
fait de bien au bo?i air de nos montagnes, combien ils
se sont sentis ä l'aise en Suisse et qu'ils y ont trouve de
bons amis. Que de beaux souvenirs ä se rappeler bien
longtemps encore!



8 decembre 1969:

Joie des yeux, joie du coeur

Une innovation aux Grands Magasins Innovation S. A.,
ä Lausanne... Ce lundi matin, tous les etalages de tous
les etages du grand magasin seront accessibles ä des
handicapes venus de tout le canton et seulement ä eux,
ceci pour leur permettre, au moins une fois l'an, de
contempler, de choisir, d'acheter personnellement ce qui
leur fait besoin ou plaisir ou les cadeaux qu'ils comptent
faire ä Noel ä ceux qui leur sont chers.
Une premiere initiative du meme genre avait ete realisee
l'an dernier ä Zurich. Vu le succes qu'elle a remporte,
l'idee a fait tache d'huile et, cette annee, plusieurs grands
magasins de Suisse alemanique, de Suisse romande et du
Tessin organisent ces jours-ci une matinee «portes ou-
vertes aux invalides de tout äge».
Mais restons ä Lausanne puisque nous y sommes. Postes
devant l'une des entrees, nous attendons qu'elle s'ouvre,
ä 9 heures precises. Dehors il fait gris et froid, mais ä

l'interieur, que de chaleur, de lumiere!
Au total, ce ne sont pas moins de 280 etablissements et
associaitions du canton de Vaud qui auront participe ä
cette matinee d'achats tout specialement prevue pour
leurs proteges. Entre 9 heures et 13 heures 30, ils seront
1000 qui defileront devant les etalages merveilleux. Tous
sont accompagnes: d'un infirmier, d'une infirmiere, d'un
parent, d'un ami, d'une assistante benevole de la Croix-
Rouge, d'autres volontaires encore. Certains sont venus
individuellement, d'autres en groupes. Cela fait, nous
semble-t-il, beaucoup de monde, bien peu cependant si
l'on songe qu'en periode de pointe, 9000 personnes
passent chaque heure par les quatre entrees de l'lnno-
vation! Certains ne depenseront que quelques francs,
d'autres davantage. Ainsi cette jeune femme qui pousse
dans son fauteuil sa mere paralysee et hospitalisee: «Je
Profite de l'habiller ä neuf des pieds ä la tete». Un enfant
IMC nous montre fierement la musique ä bouche qu'il
s'est Offerte et qu'il contemple, ravi.
Cette patiente a besoin d'un savon. Mais lequel choisir?
Avec une patience infinie la vendeuse lui en montre un
rose, un vert, un jaune, puis ä nouveau un rose. Elle
hesite. Avec non moins de patience, l'aide benevole qui
l'accompagne la conseille et... la convainc! Elle choisira
le savon vert! Ah! mais il lui faut encore de l'Eau de
Cologne... laquelle choisir?
— Oui, nous sommes aussi volontaires, nous dit une
vendeuse. Certes, nous avons sacrifie une matinee libre bien
utile et appreciee. Mais c'est bientöt Noel et si tous nos
clients etaient aussi agreables que ceux de ce matin, ce
serait merveilleux tous les jours d'etre vendeuse!
— Oui, je suis auxiliaire-hospitaliere Croix-Rouge. Au-
jourd'hui mon role n'est pas des plus passionnants, mais
il est necessaire: je suis affectee aux toilettes!
Nous aussi regardons les etalages, les decorations: quel
paradoxe, quel contraste: d'un cöte les lumieres de Noel,
les clinquants, de l'autre tous ces etres de souffrance
reunis. Mais les yeux des seconds refletent les premieres.
Grands et petits, ils sont heureux d'etre ici, parmi tant
de belles choses qui ne semblent avoir ete creees que
pour eux. Et soudain, leur joie est ä son comble, le Pere

14 Noel! Et il a des chocolats pour chacun...





13 janvier 1970:

Au Nigeria,
la guerre est finie, mais

Mi-janvier: c'est la fin des hostilites au Nigeria. Cette
paix toutefois ne va pas du jour au lendemain amener
l'ordre, l'abondance, le bien-etre dans les regions devas-
tees par une guerre de plusieurs annees. La Croix-Rouge
suisse qui est presente au Nigeria depuis l'ete 1967, entre-
prend sans retard des demarches en vue d'apporter une
fois de plus une aide tangible aux victimes des hostilites
et de la famine.

L'equipe medicale suisse en poste depuis un an ä l'höpi-
tal d'Aboh que viennent d'evacuer les Biafrais, rentre
comme prevu au pays ces jours-ci. Mais avant de quit¬

ter leur lieu de travail, ils ont encore transports tout leur
materiel hospitalier dans un depot du Comite International

de la Croix-Rouge. Le 13 janvier, le medecin-chef
d'une nouvelle equipe quitte la Suisse ä destination de
Lagos. II sera rejoint quelques jours plus tard par les
autres membres de l'equipe: deux medecins, une
infirmiere, un administrateur. Cette equipe assumera durant
sept mois l'exploitation de l'höpital d'Awo-Omamma,
pres d'Owerri, un etablissement de 300 lits dirige par un
medecin Ibo et amenage de fagon tres rudimentaire. Dans
des conditions parfois fort difficiles, nos compatriotes y
deploieront une activite des plus utiles.





11 fevrier 1970:

Secourisme et Jeunesse

Chaque annee, des centaines de blesses victimes d'acci-
dents survenant dans les entreprises, au foyer, sur les
routes, perdent la vie faute d'avoir ete secourus dans les
3 minutes decisives qui suivent I'accident. L'on cite des
cas ou des jeunes de 12 ä 15 ans qui connaissent, pour
les avoir appris, «les gestes qui sauvent» ont precisement
sauve la vie de leur prochain par une intervention cor-
recte.

Ces «gestes qui sauvent» sont enseignes dans le cadre du
cours de sauveteurs d'une duree de 10 heures, lance en
1965 par I'Alliance Suisse des Samaritains et dont les
5 legons ont pour theme: «Mesures ä prendre lors d'acci-
dents et la position du blesse», «Mesures ä prendre en
cas d'arret de la respiration», «Mesures ä prendre en cas
d'hemorragie mettant la vie en danger», «Accidents de la
circulation», «Mesures ä prendre en cas de choc».

II y a plusieurs annees dejä que la Commission medicale
suisse de premiers secours et de sauvetage preconise l'in-
troduction de l'enseignement des premiers secours ä titre
de branche scolaire obligatoire dans l'ensemble des cantons

suisses, sous le slogan «chaque eleve un secouriste».
Un grand pas a ete fait ces derniers mois vers la
realisation de ce postulat. Les directives relatives ä l'organi-
sation de cet enseignement ont ete mises au point au
printemps 1969 et remises aux representants des cantons
et des associations d'enseignants. Le projet fut ensuite
presente au public dans le courant de l'ete, lors d'une
conference de presse. Les resultats obtenus jusqu'ici sont
encourageants, en ce sens que plusieurs cantons dejä ont

entrepris la premiere etape, soit la formation du corps
enseignant.
Sur le plan scolaire, en effet, autorites et maitres se sont
rendu compte ces dernieres annees de l'augmentation
du nombre des accidents, en raison de l'organisation
d'exercices en plein air, de l'application plus stricte des
legons de gymnastique, de la mise sur pied de «classes de
montagne», oü il est laisse une large place au sport, au
ski en particulier. De nombreux maitres qui se sont
trouves en face de cas graves d'accidents, oü la vie de
leurs eleves etait en jeu, ont alors realise leur
incompetence en de pareils cas. lis ont reagi et c'est ainsi qu'au
canton de Vaud, notamment, quelques associations de



28 mars 1970:

Aujourd'hui la Turquie

pedagogues ont obtenu de l'Autorite scolaire cantonale
que des cours de 10 heures au moins soient donnes aux
eleves des Ecoles normales. Une telle mesure, toutefois,
si elle est excellente, demeure encore insuffisante. En
effet, si des eleves sont parfois victimes d'accidents, les
maitres aussi peuvent l'etre, seuls ä la tete d'une classe.
Qui les secoura? Places devant ces problemes, de nom-
breux responsables de l'enseignement, ä divers echelons,
firent appel ä la Croix-Rouge suisse, lui demandant d'or-
ganiser pendant les heures de classe des cours destines
aux elöves.
Au debut, Autorites et instituteurs ont craint de voir le
programme officiel scolaire bouscule en raison de l'intro-
duction des legons de premiers secours aux enfants. Mais
ä l'experience, on s'est bien vite apergu que les cours de
secourisme venaient tout naturellement s'imbriquer dans
les legons d'anatomie, de Physiologie humaine, d'hygiöne,
en tant qu'exercices d'application. II n'a ete constate au-
cune perturbation des programmes, mais au contraire,
un interet accru de la part des eleves et des maitres, une
ambiance de classe eclairee, vivifiee, grace ä des exer-
cices pratiques qui entrent bien dans le cadre d'un en-
seignement moderne digne de l'ecole active.
Au cours de sa scolarite, l'enfant apprend successivement
ä aimer et ä respecter les fleurs, les animaux, tout ce
qui vit. Les maitres qui se sont livres ä l'experience des
legons de secourisme, ont constate que c'est lä le moyen
ideal d'interesser l'enfant ä l'etre humain, son prochain.
L'eleve sort ainsi de son egocentrisme et prend plaisir ä
se pencher sur ceux qui souffrent. II realise que la so-
ciete a besoin de lui, il se rend compte de l'interdepen-
dance des hommes entre eux.

Aujourd'hui la Turquie, hier la Yougoslavie et l'Afrique
du Nord, en Suisse les avalanches, demain la Roumanie
puis encore le Perou...
Ces derniers mois, les catastrophes naturelles les plus
graves se sont succede ä un rythme hallucinant, faisant
des morts, des blesses, des sans-abri, des degäts immenses.
A chaque fois, la Croix-Rouge suisse — repondant aux
appels de la Ligue des Societes Croix-Rouge reponsable
de la coordination des campagnes de secours internationales

— sollicite l'aide financiere de notre population et
des Autorites föderales en vue de pouvoir apporter aux
victimes des catastrophes l'aide immediate ou ä plus
longue portee necessaire.
Et toujours ces appels sont entendus, fournissant la
preuve que si certains refusent d'accorder leur obole en
disant «qu'on ne sait jamais oil finit le produit des col-
lectes», d'autres — et ils sont les plus nombreux — sont.
conscients que le mot «solidarite» ne doit pas demeurer
lettre morte.
Ces derniers mois, les institutions suisses d'entraide qui
ont coutume d'apporter une aide concrete aux victimes
de catastrophes naturelles, soit la Croix-Rouge suisse et
avec eile Caritas, 1'Entraide protestante suisse, 1'CEuvre
suisse d'entraide ouvriere, Terre des Hommes, Enfants du
Monde, ont lance des collectes communes dans le but
d'eviter une trop grande dispersion des efforts. Tant
en Afrique du Nord qu'en Turquie notamment, plusieurs
d'entre elles participeront ensemble ä la phase de
reconstruction, en realisant conjointement des projets con-
crets. Mesure heureuse s'il en est. Ceci pour l'aspect
materiel de l'aide en cas de catastrophe. Mais il en est un autre,
plus difficile ä resoudre: celui de l'aide personnelle, de l'in-
tervention sur les lieux de volontaires qualifies. Ces re-
centes catastrophes naturelles, en effet, comme aussi les
conflits du Nigeria et du Proche-Orient en particulier, ont
rendu de plus en plus actuel le Probleme de savoir dans
quelle mesure l'aide suisse ä l'etranger pourrait encore etre
intensifiee. On sait ä ce propos que les Autorites föderales
examinent cette question depuis un certain temps dejä, sur
la base de la motion Furgler du 28 juin 1967. Elles envi-
sagent ä ce propos la creation d'un Central pour actions de
secours ä l'etranger, ainsi que la formation d'un contingent
de secours qui serait constitue pour debuter de 500 ä 1000

specialistes qui s'engageraient ä se tenir ä disposition pour
des prestations de service ä l'etranger, que ce soit dans
le cadre d'interventions de la Croix-Rouge ou d'autres
institutions humanitaires ou d'actions des Autorites
föderales. Ici, le noeud du Probleme n'est pas d'ordre financier

ou materiel. II reside dans le recrutement des
specialistes: problöme de la compensation de ce service ä

l'etranger avec le service militaire (dans le sens de ce

que l'on nomme aujourd'hui «le Service militaire diffe-
rencie») ou question de la protection des places de travail

en Suisse en cas de missions ä l'etranger. Malgre ces
difficultes apparentes, il est necessaire et urgent de
resoudre le probleme que pose la creation d'une organisation

d'intervention en cas d'urgence. Elle permettrait,
en effet, de renforcer les campagnes de secours de la
Croix-Rouge et des autres institutions suisses.
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La Croix-Rouge suisse est prete ä collaborer ä l'elabora-
tion du Central pour actions de secours ä l'etranger,
ainsi qu'ä la constitution d'un contingent suisse d'inter-
ventions humanitaires ä l'etranger, une telle collaboration

repondant pleinement ä la fonction traditionnelle
d'une Societe nationale qui est d'etre un auxiliaire des
pouvoirs publics.

Plus de 3 millions de francs et des dons en nature d'une
valeur de Fr. 250 000.— ont ete confies ä la Croix-Rouge
suisse ä la suite des catastrophes survenues en automne
1969 ä Banja Luka, en Yougoslavie, ä fin mars 1970 en
Turquie, au debut de mai en Roumanie et ä fin mai au
Perou.
Grace ä ses installations modernes et rationnelles, la
Centrale de materiel de la Croix-Rouge suisse, inauguree
en automne 1965, est en mesure ä chaque fois de proceder
sans delai ä l'envoi des secours d'urgence: vetements,
couvertures, tentes, vivres et autres.
C'est ainsi qu'en 1969 eile a procede au total ä 104 envois
expedies ä l'etranger par terre, par mer et par air; ces
envois qui representaient un poids global de 324 434 kg
et une valeur de Fr. 1 800 000.— etaient destines ä 21 pays
d'Europe, d'Afrique et d'Asie. Dans le cadre de nos
interventions en Suisse meme, elle a en outre procede ä renvoi

de 4469 colis destines ä des families de notre pays.



Aussitdt connus les besoins les plus urgents des victimes
du tremblement de terre de Turquie, ä fin mars dernier,
la Centrale du materiel de la Croix-Rouge suisse a pu,
en quelques heures, preparer pour l'envoi, en recourant
ä ses reserves, quatre tonnes de vetements et 1500 cou-
vertures de laine. Simultanement, eile passait commande
ä deux fabriques de 3000 autres couvertures de laine et
quatre tonnes de soupes deshydratees qui furent livrees
directement ä Bale d'oü devait partir le surlendemain
un premier avion charter ä destination des regions sinis-
trees. Si tous les articles offerts par la Croix-Rouge suisse
ä titre de secours de premiere urgence sont neufs, les
vetements eux ne le sont pas. II s'agit des effets vestimen-
taires usages remis tout au long de l'an par notre population,

soit au siege central, soit aux sections de la Croix-
Rouge suisse. Seuls les articles en bon etat sont conserves
nettoyes, tries et mis en sacs, en prevention d'une prochaine
situation d'urgence, par les soins de personnel specialise
dans ce genre de travail. Pour eviter toute confusion
dans des pays etrangers, ces sacs ne sont pas munis
d'inscriptions ecrites mais de figurines imprimees au
chablon: un gargonnet, une fillette, un nourrisson, une
femme, un homme. A cöte de chaque figurine, un deu-
xieme symbole indique si le sac contient des chaussures,
des sous-vetements, des jupes ou des pantalons. Ces
symboles, crees il y a quelques annees par des eleves de
l'Ecole professionnelle de Berne, sont actuellement adop-
tes et utilises par toutes les Societes nationales de Croix-
Rouge participant ä des campagnes de secours.
L'importance que revet la Centrale de materiel de la
Croix-Rouge suisse dans le cadre du dispositif d'inter-
vention d'urgence de notre pays en general est evidente.
Preuve en est que le lei juillet 1970, la Croix-Rouge
suisse et la Division des organisations internationales
du Departement politique federal signeront une conven¬

tion relative a «la journiture a I'etranger, par la
Confederation, de secours, soit de vivres remis dans le cadre
du Programme alimentaire mondial, soit de l'aide en
cos de catastrophe de la Confederation».
D'entente avec le DPF et sur ordre de ce dernier, la
Croix-Rouge suisse procedera done desormais ä l'achat
de vivres, ä leur emballage et ä leur expedition. Dans la
mesure du possible, les envois se feront directement de-
puis la fabrique, mais lorsque cela s'averera ndcessaire,
la Croix-Rouge suisse entreposera les reserves constitutes

dans ses propres locaux.
Cela pour ce qui concerne la contribution de la Confederation

suisse au programme alimentaire mondial.
Pour ce qui a trait par ailleurs a l'aide föderale en cas
de catastrophes, et afin que cette aide puisse etre appor-
tee rapidement, la Confederation charge la Croix-Rouge
suisse d'acquerir, d'entreposer, de contröler, d'emballer
et d'expedier les marchandises prevues. II s'agira en
particular de groupes electrogenes de secours, de pompes
ou de filtres ä eau, etc. Le DPF et la Croix-Rouge suisse
constituent leurs assortiments de secours en tenant
compte de leurs reserves reciproques qui seront gerees
de maniere distincte. Le fait de mettre de cas en cas ses
reserves de secours k la disposition d'un pays frappe par
une catastrophe, n'empechera pas la Confederation de

participer, comme elle le fait generalement, par l'octroi
d'un subside financier, aux propres interventions de la
Croix-Rouge suisse.
Cette nouvelle täche que les Autorites föderales ont de-
mande ä la Croix-Rouge suisse d'accomplir pour elles
est une preuve supplementaire de bonne collaboration
entre notre gouvernement et notre Societe nationale de
Croix-Rouge. Elle est egalement preuve de confiance en-
vers la parfaite organisation de notre Centrale du
materiel et l'excellence de ses prestations.



8 mai 1970:

Journee mondiale de la
Croix-Rouge et vente
d'insignes de la Croix-Rouge
suisse

Nous venons de parier de nos campagnes de secours
internationales dictees par les evenements et des
collectes en especes qui leur sont liees.
Une fois l'an, la Croix-Rouge suisse organise une autre
collecte, traditionnelle celle-ci, en vue de s'assurer les
ressources necessaires au financement de ses activites
nationales.
Dans le cadre de la Collecte de mai, chaque citoyen
suisse est appele ä faire un don ä sa Societe nationale de
Croix-Rouge pour lui prouver son attachement, la
soutenir et partager ses responsabilites. Ce don, il peut le
faire de diverses manieres: en achetant l'insigne vendu
en rue, en versant son obole par compte de cheques
postaux, en remettant une contribution aux collecteurs
charges de la collecte par listes ä domicile, ou encore en
participant ä une manifestation speciale, un concert
Croix-Rouge par exemple.
Depuis plusieurs annees, la Croix-Rouge suisse organise
sa collecte de mai avec 1'Alliance suisse des Samaritains,
sa principale institution auxiliaire. Bon an mal an, ces
appels de fonds permettent aux deux organisations de
recueillir un million et demi de francs, soit 35 centimes
en moyenne, par tete d'habitant.

Cette annee, ä titre d'innovation, une feuille d'informa-
tion sera distribute au cours de la seconde quinzaine de
mai ä tous les menages du pays, en relation avec la
collecte par compte de cheques postaux et la collecte par
listes. Outre les renseignements interessants donnes dans
cette feuille, celle-ci contient une formule de concours. II
s'agit notamment d'indiquer le ncpn du president de la
Croix-Rouge suisse, la difference existant entre la
Croix-Rouge suisse et le Comite International de la
Croix-Rouge, le rythme moyen des transfusions en
Suisse, le nombre des Samaritains actifs. La seule question

dont la reponse ne se trouve pas dans la partie re-
dactionnelle de la feuille a trait ä l'annee de fondation
de la Croix-Rouge; 75% seulement des concurrents
sauront y repondre en indiquant: 1866. Dans l'ensemble,
le 40 % des reponses regues seront inexactes, en ce sens
qu'elles comporteront pour le moins une erreur.
La question relative au siege de la Croix-Rouge suisse
fera trebucher meme des lecteurs attentifs qui, cedant
probablement trop vite ä un reflexe, indiqueront Geneve,
sitge du Comite International de la Croix-Rouge et de
la Ligue des Societes de la Croix-Rouge, au lieu de
Berne.



«Deux francs pour la Croix-Rouge et peut-etre une ~VW

pour vous...» Cette annee, en effet, l'un des insignes offerts
au public, soit de charmants porte-cles, porte une faute
d'impression (une lettre imprimee ä l'envers, le secret
sera devoile le 30 mai!). Son detenteur aurait eu la
chance de gagner une automobile Offerte par la maison
VW, ä la Croix-Rouge suisse. II ne se fera helas pas con-
naitre, de sorte que I'automobile «non gagnee» sera don-
nee ä une infirmiere-visiteuse d'une region economique-
ment faible.

«Mais pourquoi, Mademoiselle, demande cet acheteur,
l'insigne de la Collecte de mai 1970 est-il vendu au prix
de 2 francs, alors que jusqu'ici il ne coütait qu'un franc?
Est-ce parce que I'objet offert cette annee est plus
luxueux que de coutume? Non, Monsieur, repond la ven-
deuse avec le sourire, le prix des insignes de la Croix-
Rouge suisse a ete augmente pour la simple raison que
le franc de 1970 n'a plus le pouvoir d'achat qu'il avait
il y a 10 ans, voire 5 ans. Vous me I'achetez quand meme,
n'est-ce pas?»





1er au 5 juin 1970:

La semaine du sang
dans les Universites suisses

Les besoins du service de la transfusion de sang aug-
mentent d'annee en annee; en revanche le nombre des
donneurs volontaires demeure stationnaire et ne repre-
sente que le 3 °/o de notre population.
Neanmoins, les organisations regionales des donneurs de
sang ont enregistre en 1969 un accroissement de 5 °/o de
leur production par rapport ä l'annee precedente, en pre-
parant 249 562 conserves contre 238 511 en 1968.
De leur cote, les equipes mobiles du Laboratoire central
de Berne ont effectue en 1969 1028 deplacements qui leur
ont permis de recueillir 171 894 conserves de sang, dont
117 415 ont ete transformees en derives de plasma et en
sediments cellulaires. Malgre une nouvelle augmentation
de ses prestations, le Laboratoire central a pu tout juste
repondre aux besoins en solutions d'albumine et en solution

PPL.
Le Laboratoire central du Service de transfusion de sang
fabrique onze preparations sanguines, outre les nouveaux
concentres d'erythrocytes — conserves enrichies de glo¬

bules rouges — et le Physiogel, succedane de plasma. Au
traitement specifique de quelles maladies sont destinees
ces differentes preparations? Le plasma humain des-
seche, le PPL II (solution pasteurisee de proteines plas-
matiques humaines) et l'albumine permettent de lutter
contre les etats de choc hypovolemique et l'hypoprote-
inemie.
Le fibrinogene et la globuline antihemophilique sont
utilises pour combattre les troubles de la coagulation
sanguine.

Les preparations de gammaglobuline dont il excite cinq
types divers sont utilisees pour le traitement des maladies

infectieuses: tels le tetanos, l'hepatite epidemique, la
rougeole. Le genre d'affection determine l'emploi de tel
ou tel produit. La globuline immune anti-D qui figure
pgalement au nombre des preparations de gammaglobuline

permet de lutter contre la maladie Rhesus du nou-
veau-ne.
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Pour soutenir les efforts que fait la Croix-Rouge suisse
en vue d'accroitre les rangs de ses donneurs de sang et,
par-lä, son potentiel d'efficacite dans ce domaine si
important de la medecine moderne que represente I'hemato-
therapie, la Federation suisse des etudiants en medecine
a lance ä fin mai une grande campagne dans les univer-
sites de Suisse. C'est la premiere fois cette annee que
l'action «dons de sang» des etudiants se deroulera simul-
tanement, du ler au 5 juin dans toute la Suisse, soit dans
les villes de Zurich, Berne, Bale et Lausanne.
5511 etudiants des universites de Zurich, Berne, Bale et
Lausanne auront participe cette annee ä la campagne
organisee par la Federation suisse des etudiants en
medecine, en faveur du service de transfusion de sang de
la Croix-Rouge suisse. A l'Universite et ä l'Ecole poly-

technique federate de Zurich, il sera recueilli au total
2529 flacons, soit 291 de plus que I'annee derniere. A
l'Universite de Berne, 1730 professeurs et etudiants par-
ticiperont ä l'action.
Ces precieux flacons de sang seront sans retard livres au
Laboratoire central oü lis seront en premier lieu
centrifuges. Le Laboratoire central dispose ä cet effet de
8 centrifugeuses contenant chacune 6 flacons, de sorte
que I'on peut centrifuger 48 flacons par demi-heure ä

raison de 3000 tours-minute. Le but de cette premiere
operation qui doit se faire tres rapidement est de se-
parer la partie solide du sang contenant les erythrocytes,
les leucocytes et les thrombocytes, de la partie liquide,
le plasma, riche en proteines, qui sera ensuite lyophihse
puis en partie fractionne
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17 juin 1970:

Fenetre ouverte sur le monde

30

Le role des assistantes benevoles Croix-Rouge, on le sait,
consiste ä se mettre regulierement ä disposition pour
meubler les trop longs loisirs de personnes ägees ou
handicapees, isolees ou vivant dans des homes. A fin
1969, on denombrait au total 1542 assistantes et assistants
benevoles inscrits dans les roles de 32 sections de la
Croix-Rouge suisse et exergant une activite reguliere.
En 1969 toujours, 934 assistantes et 24 assistants benevoles

ont rendu visite chaque semaine ou tous les 15 jours
ä une personne ägee ou handicapee, tandis que 433 auto-
mobilistes benevoles, dont 388 femmes et 45 hommes, ont
conduit des malades chez leur medecin, ä la policlinique,
chez le dentiste, en ville pour y faire des courses. D'autres
groupes d'assistantes et d'assistants de la Croix-Rouge
pretent leur concours pour l'organisation de matinees,
d'excursions, ou encore en travaillant comme aides dans
un service de bibliotheque ou d'ergotherapie. II y a mille
et une maniere de rompre d'isolement des solitaires et
de les interesser ä nouveau ä la vie quotidienne...
L'activite des assistantes et assistants benevoles est une
activite Croix-Rouge entre toutes, car elle vise ä ren-
forcer les liens humains. Comment les peuples, en effet,
pourraient-ils se comprendre et prendre conscience de
l'humanite, si les individus comme tels l'oublient?
Aujourd'hui, alors que les liens se relächent au sein
meme de la famille, que l'on laisse si facilement toute
responsabilite et toutes initiatives sociales aux autorites
et aux assurances, les contacts humains courent le danger

de devenir impersonnels. Les assistantes et assistants

benevoles de la Croix-Rouge suisse s'efforcent de
combler cette lacune. Preuve de sa raison d'etre, le «Service

d'assistance aux personnes ägees et handicapees» de
la Croix-Rouge suisse, cree il y a pres de 20 ans sur la
base dune idee nee en Amerique au cours de la derniere
guerre mondiale, ne cesse de prendre de l'extension et
de grouper un nombre de collaborateurs qui augmente
d'annee en annee, parallelement au nombre toujours
croissant des «plus de 65 ans».
Dans le cadre de leurs services d'assistance aux personnes
ägees et handicapees, la plupart des sections de la Croix-
Rouge suisse organisent aussi regulierement des rencontres
et des excursions ä l'intention de leurs proteges.

Des journees qui sont attendues avec impatience par les
isoles auxquels elles sont destinees. Des journees dont
ils se souviennent longtemps, qui sont des taches de lu-
miere dans leur existence parfois si terne, si monotone,
si pauvre en evenements.
Ces deux pages nous convient ä participer ä une sortie
d'un genre particulier organisee par 16 assistantes et
assistants benevoles motorises zurichois ä l'intention d'un



nombre egal de personnes ägees vivant dans leur propre
/oyer. Ces dernieres sont conviees aujourd'hui ä visiter
la collection de tableaux Oskar Reinhart ä Winterthour.
Une idee merveilleuse que de fournir ä ces isoles la
possibility de se recreer pendant quelques heures dans une
ambiance toute de beaute et de serenite; de les mettre
en contact avec ce que l'art peut apporter ä chacun, soit-
il age et coupe du monde actuel. A l'issue de la visite,
un excellent repas offert par la section de Zurich mettra

un autre rayon de soleil ä cette journee exceptionnelle.
Certes, selon l'optique dans lequel on se place, les assis-
tantes benevoles Croix-Rouge ne realisent pas de «grandes
choses», comme le disait l'une d'elles; elles font par
contre une quantite de «petites choses». Et comme l'exis-
tence n'est bien souvent qu'une juxtaposition d'une
infinite de «riens», l'activite de l'assistante benevole, cette
infinite de «riens», finit tout de meme par former un
vaste tout.



4 juillet 1970:

Fin d'etudes, debut de
carriere

Hier c'etait les epreuves pratiques au chevet du malade,
aujourd'hui eile passe ses examens oraux en presence
d'un medecin, d'une infirmiere et de deux experts de la
Croix-Rouge suisse. Des demain — car eile reussira
I'examen final — eile sera apres 18 mois d'etudes,
infirmiere-assistante CC CRS, c'est-a-dire infirmiere-assis-
tante titulaire d'un certificat de capacite contresigne par
la Croix-Rouge suisse. A I'heure actuelle, 18 ecoles d'in-
firmieres-assistantes CC CRS (dont 4 en Suisse romande)
forment leurs eleves conformement aux directives
uniformes en matiere d'enseignement, edictees par notre
Institution. L'an dernier ces ecoles ont delivre au total
285 certificats de capacite. Une ecole en 1961, 18 en 1970,
plus de 1200 eleves formees en moins de 10 ans: des
chiffres eloquents.
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Pendant plus de 9 ans, ces precieuses auxiliaires de
l'equipe soignante que l'on reconnait maintenant dans les
etablissements hospitaliers sous leur blouse et leur coiffe
blanches ä liseres bleus, ont ete designees sous le nom
«d'aides-soignantes» (ou d'aides soignants, car la profession

compte aussi un certain nombre d'adeptes mascu-
lins). En automne 1969 il a ete officiellement decide —
et ceci apres examen approfondi de la question — de les
appeler «infirmieres et infirmiers assistantes et assistants

de la CRS» (avec certificats de capacite de la
Croix-Rouge suisse). Ceci pour mieux tenir compte du
role des plus importants qui leur incombe aupres des
malades hospitalises.
Nous avons dit plus haut qu'ä I'heure actuelle 18 ecoles
d'infirmieres et d'infirmiers-assistants formaient leurs
eleves de maniere uniforme, selon les directives edictees
en la matiere par la Croix-Rouge suisse. II en est deux,
toutefois, l'une se trouve ä Zurich, l'autre ä Bale, oü ces
directives ont ete en partie completees, en ce sens que
les eleves qu'elles forment sont specialement prepares
en vue d'exercer leur activite dans des etablissements
psychiatriques. C'est ainsi qu'apres une question relative
aux fonctions intestinales, le medecin examinateur va
encore demander ä cette candidate de lui expliquer ce
qu'elle comprend par «depression nerveuse» et quels sont
«les genres de depressions nerveuses» qu'elle est en me-
sure de decrire. Apres le medecin, ce sera au tour de l'in-
firmiere d'examiner la candidate ä laquelle elle posera
des questions de caractere pratique.
Ayant subi avec succes ces epreuves finales, la nouvelle
infirmiere-assistante regoit la broche de son ecole.



corsi d'istruzione impartiti ai medici
per casi urgenti e corsi di pronto
soccorso e salvataggio organizzati per
gli studenti di medicina, ma nel con-
tempo ha lanciato una campagna in
favore di corsi di pronto soccorso da
indire nelle scuole. Incoraggianti i
primi risultati di tale campagna che
verrä continuata.
Accanto alle azioni di vicendevole
aiuto internazionale di cui si parla in
questo numero, la Croce Rossa sviz-
zera ha iniziato a Santa Isabella, nella
Guinea equatorale, in collaborazione
con la Confederazione, un'azione che
ha lo scopo di migliorare le installa-
zioni sanitarie e tecniehe degli ospe-
dali.
Continuata l'azione nel Vietnam: con
la messa a disposizione di due squa-
dre sanitarie nel Vietnam del Sud e di
materiale diverso nel Vietnam del
Nord. Segnaliamo ancora i soccorsi
sanitari organizzati per i rifugiati ti-
betani in India, la consegna ai con-
golesi, dopo nove anni di attivitä, del-
l'ospedale Kintambo a Kinshasa, in-
fine la partecipazione della Croce
Rossa svizzera ad interventi diversi
nella Corea del Sud, in Italia, in Gre-
cia, in Somalia, in India, in Tailan-
dia, nel Ghana, nel Kurdistan ira-
cheno, in Giordania, a Madagascar.

365 giorni di
lavoro:
6—13 settembre 1969 a Istanbul:
Conferenza internazionale della
Croce Rossa

I progressi piü significativi si otten-
nero nel campo del diritto umanita-
rio. Per la prima volta il CICR il-
lustra in un rapporto di provvedi-
menti adottati per diffondere la co-
noscenza delle Convenzioni di Gi-
nevra. Una risoluzione della Conferenza

chiede che durante l'anno 1970,

posto dall'Unesco sotto il segno del-
1'educazicne, si metta l'accento sulla
necessitä di far conoscere meglio,
nel mondo intero, le Convenzioni di
Ginevra che racchiudono l'essenza
degli scopi della Croce Rossa.
Una seconda risoluzione chiede l'in-
tensificazione dell'educazione della
popolazione e dei giovani in parti-
colare. Una terza tratta dei «Con-
tatti tra le societä nazionali in caso
di conflitto armato». Sono soltanto
brevi accenni all'intenso lavoro
svolto durante le giornate di Istanbul.

7-17 ottobre 1969: Corso per monitrici
di cure a domicilio

I corsi destinati alia popolazione for-
mano una parte di grande Impor-
tanza di tutta l'attivitä della Croce
Rossa svizzera. Che cosa rappresenta
un sol corso di cure alia madre e al
neonato al quale particepano, in media,

da 10 a 12 ragazze?
Rappresenta 12 ore di insegnamento
per la monitrice che spesso giunge da
lontano. Sono da aggiungere altre
ore supplementari necessarie per la
preparazione accurata di ogni lezione
di due ore. Inoltre la monitrice, che
e infermiera diplomata, avrä dedicate

9 giornate intere di studio alia
sua formazione personale, per dive-
nire «monitrice per la salute nel fo-
colare domestico».
La sera, di ritorno a casa, e spesso e
madre di famiglia, dovrä occuparsi di
lavori domestici e rivedere le
dispense che l'abilitano all'insegna-
mento. E tutto a titolo quasi gratuito.
Passato l'esame si impegna a dare
almeno due corsi l'anno alia popolazione,

con una retribuzione minima.
La Croce Rossa svizzera ha formato
finora 122 monitrici per l'insegna-
mento delle cure alia madre e al
neonato, per parlare soltanto di un
settore. «La salute nel focolare
domestico» conta tre rami distinti di
insegnamento alia popolazione.

30 novembre: Andiamo in montagna
per visitare alcuni dei 50 piccoli ceco-
slovacchi che soffrono d'asma arri-
vati da noi il 29 agosto. Dal 1962, 316

bambini originari di Germania, d'Austria,

d'Ungheria, di Grecia hanno
soggiornato nelle nostre regioni
alpine per continuare, in generale, una
cura giä iniziata nel loro paese.

8 dicembre 1969: Lunedi mattina

Tutti i reparti dei Grandi Magazzini
Innovazione S. A. sono accessibili ai
menomati giunti da ogni parte del
cantone. Soltanto loro possono acce-
dervi, in tal modo potranno occuparsi

direttamente di piccole spese,
assistiti da un personale attento. Un
primo tentativo del genere venne
compiuto a Zurigo nel 1968. II suc-
cesso ha portato 1'idea in ogni parte
della Svizzera.
A Losanna sono sfilati mille i questi
clienti particolari, tutti accompagnati
o da un'infermiera o da un parente
o da assistenti volontari Croce Rossa.
Le venditrici hanno offerto la loro
mattina di libertä per divenire, a
loro volta, volontarie.

13 gennaio 1970: Fine della guerra
in Nigeria

Ma l'ordine completo non e ancora
tomato nel paese. La Croce Rossa
svizzera cerca di organizzare, fin dal
1967, soccorsi tangibili alle vittime
delle ostilitä e della carestia. Parte
l'equipe sanitaria che si e occupata
dell'ospedale di Aboh e ne giunge
dalla Svizzera una seconda, che per
sette mesi dirigerä 1'ospedale di Awo
Omamma.

11 febbraio 1970: I giovani e il pronto
soccorso

Da diversi anni la Commissione svizzera

dei medici per il pronto soccorso
e il salvataggio chiede l'introduzione
delle nozioni di pronto soccorso e di
salvataggio quale materia d'insegna-
mento nelle scuole. «Ogni allievo un
soccorritore» questo e il motto. Nel
cantone Vaud, soprattutto, alcune as-
sociazioni di pedagoghi hanno otte-
nuto daH'autoritä scolastica che dei
corsi di dieci ore vengano impartiti
almeno nelle scuole magistrali.
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